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VOILA CE QU'EST 
UN CLUB 

"FRIPOUNET 
ET MARISETTE ”

Fin septembre, reprise de l’année scolaire, tu ren­
contres de nouveaux ou nouvelles camarades... Vous vous 
retrouvez le jeudi ou le dimanche pour jouer !

As-tu pensé que vous pourriez faire un club ? Aujour­
d’hui nous te donnons tous les éléments nécessaires pour 
que ton club soit un vrai club Fripounet et Marisette.

I. UN CLUB SE COMPOSE DE 3 A 10 MEMBRES : 
garçons ou filles, mais non mixte.

2. IL DEMANDE UN PARRAIN OU UNE MAR­
RAINE : un jeune homme ou une jeune fille que vous 
connaissez bien et qui a plus de seize ans ou même un papa 
ou une maman qui accepterait de vous aider.

3. IL EST DYNAMIQUE; POUR CELA IL S’ORGA­
NISE : Tel ce club de la Haute-Marne qui nous écrivait : 
Nous avons pris comme marraine : Thérèse Bongiano et elle a 
accepté avec joie. On a cherché un Saint patron qui est François 
d’Assise parce qu’il aime bien les oiseaux. Nous avons choisi 
une devise : « Être toujours plus gaies »... Notre club s’appelle 
le Club des Mésanges.

La secrétaire est Annie Thiébaut, les responsables du jeu 
sont Bernadette Linard, Jocelyne Blanchet et Sylvie Aubutin.

Les responsables des chants sont Nadine Aubutin et Domi­
nique Reslinsdi.

Vous trouverez d’autres responsabilités à vous partager: 
décorateur, dessinateur, bricoleur, trésorier, etc...

4. IL C HERCHE U N LOCAL : un club des Landes écrit : 
Notre local est le coin d’un grenier mis à notre disposition par 
les parents de notre marraine... Nous l’avons refait ; Joseph en 
est le décorateur...

5. IL LIT ** FRIPO U NET ” : Si tous les membres du club 
ne peuvent recevoir chacun le journal, il faut que tous 
le lisent.

6. IL RÉALISE LE CARNET OU LE CAHIER DE BORD : 
C’est là que s’écrivent les aventures du club. Un carnet de 
bord, fait régulièrement, quelle joie de le relire de temps 
en temps !

7. IL N’A PAS PEUR DE L’ACTION : Nous avons 
beaucoup de lettres de club. Du Loiret : Nous essayons de 
gagner de l’argent en brodant des petits napperons, avec 
l’argent nous montons une bibliothèque...

UN CLUB ÉCRIT A JACQUELINE ET JEAN-LOU
En nous écrivant, vous nous dites ce que vous faites, 

ce que vous désirez trouver dans votre journal. Si vous 
êtes vraiment dynamique, nous vous invitons à vous 
faire reconnaître dans la grande ronde des clubs. Mais 
cela c’est pour les prochains numéros... En attendant, 
« bonne route aux nouveaux clubs qui se mettent en 
marche et bonne reprise aux autres ».

JACQUELINE et JEAN-LOU.

SI TU AS ONZE ANS, SAIS-TU QU’IL Y 
A APRÈS « FRIPOUNET ET MARISETTE » 
D’AUTRES JOURNAUX ?

Tu peux t’abonner à « CŒURS VAIL­
LANTS », le journal des garçons de onze à 
quatorze ans, ou à « AMES VAILLANTES », 
le journal des filles de onze à quatorze ans.

Tu y retrouveras d’autres héros, d’autres 
histoires. Alors n’hésite pas, demande à la 
personne qui reçoit les journaux chaque 
semaine de faire le changement de titre, ou 
si tu reçois le journal toi-même, écris à 
«R ÉD A CTION-AD MINI ST RATION 
CŒURS VAILLANTS », 31, rue de Fleurus, 
PARIS (6e). C. C. P. 1223-59.

ABONNEMENTS CŒURS VAILLANTS, 
AMES VAILLANTES

France et 
Communauté

Étranger 
(sauf Suisse)

6 MOIS 14 NF 17 NF
1 AN 27,50 N F 33 NF

Poussez 
le tiroir
tout est rangé ~ 
à l'école, à la maison
en vente :

Grands Magasins 
Papeteries

L'élément de rangement rapide 
de l'écolier moderne

DOC. PRO. 95-24

DISTRIPAT 27, r. d’Enghien. Paris X-

Ces 6 timbres triangulaires 
(motifs préhistoriques des 
cavernes du TIBESTI) de la 
RÉPUBLIQUE DU TCHAD sont 
offerts gratuitement à tout ache­
teur du lot 1958 AFRIQUE NOIRE 
1962, ce lot comprend unique­
ment des timbres 13 nouvelles 
Républiques africaines et 5 Ter­
ritoires d’Outre-Mer.

8s timbres neufs dont certains, 
triangulaires, tousdifférents pour 
4,50 NF + port 0,50 NF. Timbres 
français neufs acceptés en 

paiement.

MIGEVANT. 3 bis, rue Bleue, 
PARIS-9 . Service F.M. C.C.P. 
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QENS

J'AI PASSE TANT DE JOURS A 
EN PRÉPARER L'APPROCHE.. 
fLVENAiTTOUJOURS DES

DU DROIT gu ELLE 
M'APPARTiENT. Je 
suis PROPRiÉTAÎRE 
DE’POl’NTE GRISE'.

DE QUEL DROIT 
AVEZ-VOUS PRIS 
LA BÊTE? v__ .

POSEZ VOTRE FUSIL, ET 
MAiNS EN L'AIR....
OU JE FAIS FEU !

ENVOYEZ VITE 
LA PERCHE DE 
SECOURS! r

.’DESQENSÎ.QUE 
VOULEZ-VOUS DiRE?

ATTENDS UN PEU 
FRisÉ,JEVAiSTE 
FAIRE UNE MÎSE 
EN PLiS, AVEC 
MA CROSSE. . .'

.. EXPEDIT 
ENTREMONT 
N'A DONC PAS 
RENONCÉ À 
SON PROJET.'

C’EST BON, JE NE PORTE PAS PLAÎNTE 
CONTRE VOUS, MAÏS VOUS ALLEZ y 
TRANSPORTER LA BÊTE BLESSÉE £ 
JUSQU'À LA VOITURE.
ABÉLARD,ACCOMPAQNEZ-LE.

J’installerai' l'observatoire./-^

DW PEU 
Plus TARD

TONNERRE!.. S'IL ETAIT 
TOMBÉ DANS LE RAVIN, 

J'aurais pu l'emporter!

IL NE SERA PAS DIT, QU ON 
M’A PRIS.... SOUS LE NEZ.'UN 
CHAMOIS.QUE J'AVAÎS ABATTU..

DES APRAREiLS..DES GÉOMÈTRES. ÇA 
EFFRAYAIT LES CHAMOIS ! D'APRÈS CE 
QUE J'AI ENTENDU, C’EST RAPPORT 
À UN TÉLÉFÉRiqUE.......... ,------r/

WOUAH



DE LA COULEUR ET DES ASTUCES
Quoi de plus triste qu’un cahier et un livre mal présentés ? 

Nous vous donnons quelques idées pour les enjoliver.

POUR LES CAHIERS POUR LES LIVRES
Il y a deux solutions : celle d'acheter dans le commerce des 

protège-cahiers en plastique de couleur et de faire pour chacun 
une jolie étiquette qui, par son dessin, indiquera le contenu 
du cahier, exemple : histoire, géographie (dessinez votre 
département), français, sciences naturelles, mathématiques, 
chant, dont nous vous donnons les présentations... A vous 
de trouver d’autres idées.

On peut fixer les étiquettes sur le protège-cahier à l'aide 
d'« attaches parisiennes », en ayant soin de mettre un morceau 
de carton ou de papier fort de même grandeur que l’étiquette 
au verso pour éviter que le plastique ne se déchire.

La deuxième so­
lution est de recou­
vrir le cahier de 
papier à dessin 
blanc, de décorer 
la couverture et de 
recouvrir le tout de 
plastique transpa­
rent que vous 
maintiendrez à l’in­
térieur par du pa­
pier collant.

Les livres s'abîment très vite malgré vos précautions ; en les 
couvrant et en mettant un signet, ils risquent beaucoup moins 
de se déchirer.

Il est possible de les recouvrir de la même manière que le 
donne la deuxième solution citée plus haut, au sujet des 
cahiers.

Le signet évite d’écorner les pages en les tournant. Avec 
du raphia, du ruban très étroit, une chaînette en coton perlé, 
tressé et terminé par un petit pompon, il peut être très joli.

Pour le maintenir :
— Découper un petit triangle dans du carton souple dont 

la base est égale à l'épaisseur du livre.
— Ensuite il faut coller ce triangle au centre de la couverture 

choisie en ayant soin de glisser le signet entre couverture et 
carton (prendre de la colle très forte, exemple la colle scotch).

M. T.

OLIVIER (12 ans)...

LE PLUS JEUNE METTEUR EN SCENE DE FRANCE .
“ Dans mon menier-théâtre, je dirige une 
troupe de plus de 100 acteurs. ”
Oui, le bon chocolat MENIER m'a envoyé un 
véritable petit théâtre en carton pré-découpé, 2 
décors mobiles et des idées pour en fabriquer 
d'autres moi-même. Sous mes projecteurs, quelle 
féérie de couleurs ! Même papa est étonné I Tous 
mes personnages historiques, je les trouve dans 
les tablettes MENIER.
Toi aussi, tu auras ton MENIER-THÉATRE... 
renvoie seulement le bon ci-dessous ; et pour 
avoir des acteurs, demande à ta maman de t'acheter 
du bon chocolat MENIER, tu en trouveras dans 
chaque tablette.
Le chocolat MENIER est vendu avec points IMA.

bon : menier-théâtre :
A retourner à MENIER-THÉATRE B. P. 274-09, PARIS IX® 202- F

NOM (en majuscules) : ................ .............................................................................

Prénom : ..................................................... Année de naissance :

Adresse : .............................................................................................

Désire recevoir un MENIER-THÉATRE complet avec 2 décors interchangeables 
et une brochure d’emploi, au prix exceptionnel de 2,40 NF ( + 0.60 NF pour 
affranchissement) soit 3 NF joints à ce bon sous forme de 12 timbres à 0,25, 
chèque ou mandat.

Ce prix exceptionnel entraînant un afflux considérable de demandes, il se peut 
que votre expédition prenne quelques jours de retard. Ne vous inquiétez pas I

le bon chocolat... c’est menier 
••••••••••••••••••



Au moment où s'ouvrent les 
portes de ton école, il nous a 
semblé bon de te parler d’une 
« matière première » impor­
tante : le papier.

— Du papierd'emballage (pa­
pier gris, mais aussi sacs élé­
gants et « berlingots de lait »).

— Du papier journal : 
500 000 tonnes pour notre pays.

— Du beau papier enfin, du 
papier blanc, doux, « seigneu­
rial » comme en utilisent les 
dessinateurs qui travaillent à 
ton journal.

De bon matin, me suis levé 
Dans mon jardin je suis allé 
Vivent les garçons papetiers 
Qui font la feuille blanche 
Vivent les garçons papetiers 
Qui font leur tour de France.

LA 
BELLE 

AVENTURE
DU 

PAPIER
1. A Ambert, les maîtres papetiers travaillent encore 

comme au XIVe siècle. Bien sûr, il ne sort pas beaucoup 
de papier du Moulin d’Ambert. Mais que ce papier est 
beau !

2. Le papier de luxe est fait à partir de vieux chiffons. 
Ceux-ci sont d’abord lavés, rassemblés et déchiquetés. 
La vieille robe démodée deviendra livre d'art.

5. Et voici, au musée historique du 
papier à Ambert, la maquette de la 
première machine à faire le papier.

4. La pâte tamisée, essorée, est devenue cette belle 
feuille de papier où joue la lumière. Avec quels gestes 
précautionneux on la porte au séchoir !

3. Bien déchiquetés, les chiffons sont malaxés par 
d’énormes maillets de bois. Ils deviennent alors une 
« pâte » liquide, transparente : la pâte à papier.

Documentation : «Le Papier». Éditions France Empire. Reportage-Photos Trampus.



cette région est 
PIS/NE D£ DANGERS. 
ON y ENZ/SE FACI­
LEMENT..,, .

MAIS LE COMTE N'A JAMAIS
ACCON1RZI ZE VOEU QO7Z

AVAIT FAIT A SON 
CAPITAINE,,^

CONNAIS-TU EN/STO/RE 
DE CETTE PlEPfÿE

MR£C/EUSE~H„

/£ N y A PAS DEUX 
HOMMES COMME TOI 
POUF FONCEE ON 

. LANGUE/) >

LA CHASSE QUITTE LES HALLIERS 
ET S'ENGAGE DANS LES MARAIS ...

AO COURS D'UNE RUDE. BATAILLE LE CAPITAINE 
RATELLE AO COAME SA PROMESSE __________

~ MON PENE M'A PARLE DUNE 
EMERAUDE QUE LE COMTE DE

FRENE J. AVAIT PROMISE A y
^SA/NT M/CHEC >s..m-^

quelques ~ooR^ plus tard

A CHEVAL 
DONC!

NOOS AVONS MIEUX
A FAIRE,,, >

/MESURE L, QUAND 
IRONS-NOUS A SAINT
Michel ^

^C'EST JB/EN de 7- 
rC£TTE EMERAUDE QU LL 
k—^AG/T x.

LE COMTE INVITE SON COMPA­
GNON D'ARMES A UNE PARTIE 

DE CHASSE

CE CAN TAINE EST BIEN 
GENANT,,,, SANS ZUT 

! Z EMERAUDE RES TERRI TF
-TAMAIS A PRENEZ.„, ,

C'EST ZA QUE
NOUS TR A ÇUE.-
AONS ZE 
SANGLIER..,

DANS LA GROTTE DE KARRIGOU LE 
PECHEUR. MYSTERIEUX PRECISE A ALAIN 
LA MISSION QU'IL DOIT ACCOMPLIR...

SOUDAI

Z7 MO/



Les tuniques écarlates 
de la

GENDARMERIE 
ROYALE 

DU CANADA
(Royal Canadian Mounted Police)
dite aussi POUCE MONTÉE

Pavillon du Canada.

Grande tenue actuelle de 
défilé à cheval (sergent- 
chef). Tenue ordinaire 1875.

La police montée est devenue 
célèbre dans le monde entier 
grâce aux romans d'aventure. 
Le « Mounted » représente le 
héros justicier face aux hors- 
la-loi qui sévissent dans le 
Grand Nord. C’est le correspon­
dant du « Sheriff » dans les 
aventures du « Far West ». En 
réalité, la Police Montée est une

Emblème d'épaule.

Dans l'insigne ci-des­
sus on retrouve deux 
éléments typiques du Ca­
nada : la tête de bison et 
la feuille d'érable.

Grande tenue actuelle
Grande tenue I88S de commissaire (officier)

Unité de Police formée d'hommes intrépides, excellents spor­
tifs et d'une moralité à toute épreuve.

Créée en 1873, la Police Montée fut d’abord appelée : 
« Police Montée du Nord-Ouest ». Son rôle était de maintenir 
l’ordre dans les territoires occupés par les Indiens réfugiés 
du Far-West.

La coiffure fut d’abord un bonnet de fourrure, remplacé 
en été par un casque à pointe de modèle britannique. Les 
Unités de la Police Montée qui participèrent à la guerre des 
Boers au Transvaal en ramenèrent le chapeau «scout» à 
quatre bosses, coiffure qui fut adoptée par toute la Mounted 
et qui n’a jamais été abandonnée depuis.

La Police Montée Canadienne n’appartient pas à l'armée. 
C'est un corps de Police et son autorité ne s'exerce pas sur 
certains États canadiens.

En 1958, le corps ne comptait que 5 098 gendarmes. Nombre 
dérisoire si l'on songe à l'énorme travail que la Mounted 
doit accomplir sur des territoires plusieurs fois grands 
comme la France. La P.M. est divisée en quatre services : 
marine, air, dépôt et division « N », cette dernière est chargée

d’intervenir rapidement dans 
tous les domaines.

En tenue de ville, le gendarme 
porte casquette et pantalon 
« kaki ». Mais on peut encore 
en voir souvent en « mountana 
peak», tunique écarlate, culotte 
de cheval bleue à bande jaune 
et à bottes lacées à la « cana­
dienne ».

Le « Mounted » doit savoir 
monter à cheval, conduire une 
auto ouunemoto.Unetrentaine, 
enfin, pilotent des avions.

îWfêfe.



vous SAVEZ TOUS QU'AU /AOYEN 
A ce LfS LIVRES ETAIENT FORT 
RARES £T FORT CHERS." CHAQUE 
EXEMPLAIRE D'UN LIVRE DEVAIT ETRE

COPIE A LA WAIN h

ŒmHJ c'est a7\ayencËen ALLEMAGNE^) a
SUR LES aoRPS OU RHIN .QUE NAQUIT— 

CELUI PONT L'INVENTION ALLAIT BRUSQUAIENT 
 GHANGERtOUT CELA | GUTEMBERQ...

«quelques instants -Plus TARD une SURPRISE ^attendait,,.
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E^^vCT. r'PIfSrrCZ, t.
JE RENONCE,.

MAIS MON MS, ÇU/' 
( A MIS DANS L'HÛMME LE DE 

-- ----------sir Passionne, du . ëëuACE^uË^Al\/^AOG^ES^f °U ^ 

REVE. MERE.., \„, N EST CE ANS PE 
,DE RENONCE,.,. A CREATEUR AU/MEME

—*—
Réconforte. GotbmBers- se remet a L'Ouvrage, 

^yt*, VIVRE. lL SCULPTE, oe MAGNIFIQUES CADRE* DE
BOIS POUR LES MIROIRS DE VENISE!___________ ______

CEPENDANT, DANS L'ATELIER UNE. 
PORTE EST TOUJOURS SOIGNEU­

SEMENT FERMEE...

AU MATIN

GUTEMBERG 
S'ENFERME POUR 

TRAVAILLER ?
SON SECRET /

QUE PEU-T-JL 
BIEN FAf&Et„

ON DIRAIT
UN PRESSOIR /,

IL ENTRE CHEZ UN OUVRIER TOURNEUR

ASSOCIES DE LUI PRETER DE L'ARGENT.

yous ME DUREZ UN 
SECRET ABSOLU

HELAS, GUTEMBEI 
PAVER CES T«aW IG MANQUE O' ARGENT POUR 

ux .... IL DOIT DEMANDER A SES

AIE CONSTRUIRE 
EN METAL ET DE. LA 
TAILLE D'UNS TABLE 
CETTE PETITE PRESSE
Ï^OUE VOICI,,,

A LA N OIT TOMBEE. . GUTENBERG 
EMPORTE SECRETEMENT UNE PRESSE 
EN ©OIS . EN MODELE REDUIT...,

MAIS
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MAIS LES ASSOCIES SONT MALHONNETES....

INTENTE. UN PROCES A GUTEMBERG .. IL VEUT 
PROUVER OUE GUTEMBERG N'EST PAS WH VENTEUR OU PROCÈDE D’IMPRIMERIE,,.,

alors vous 
ETES. CONDAMNE

CEPENDANT A LA FIN DE SA VIE 
GUTEMBERG REÇOIT LA VISITE. 
OU PRINCE ELECTEUR DE

NASSAU 

HOMMES

^NT VQS^AUAux,,,.

16NTOT IL ACHEVE O'IMPRIMER 
LA PREMIERE BIBLE.

S'AI RESOLU PE 
EN AIDE. „<<

DESORMAIS VOUS VIVREZ A 
MA COUR,,, VOUS REM 

S. P LIREZ UN OFFICE-OLE

PRINCE'.,, 
COMMENT VOLS 
^ REMERCIER.?

LA 3iBle. ENFIN ',. 
JE-N'Al VECU QUE 
POUR L'IMMENSE

DESORMAIS -JUSTICE 
SERA RENOUE 
A GUTEMBERG H. Æ 
.ET SON INVENTION 
NE CESSERA PLUS 
DE CHANGER LA VIE 

DES

PoüR VOUS PONNER la

va US VEN h



trouve marqué

Prenez un morceau de 
papier carré (fig. 1), parta- 
gez-le en 4. Rabattez les 
angles 1,2, 3, 4 vers le cen­
tre (fig. 2), vous obtenez 
un carré plus petit (fig. 3).

(fig. 5). Rabattez l'angle 4 vers 
le haut et l'angle 2 vers le bas ; 
les angles 1 et 3 se rabattant 
vers le bas, la cocotte se 
forme d’elle-même (fig. 6).

Cette cocotte peut être faite 
dans du papier de couleur et 
vous pouvez également l’or­
ner de petits papiers découpés 
et collés qui auront la forme 
de la queue, des ailes et de 
la crête.

Retournez de l’autre côté 
et rabattez à nouveau les 
angles 5, 6, 7, 8 vers le centre 
comme précédemment (fig. 4).

Dépliez votre carré qui se
pliures



TIENS.-QUELQU'UN

Quelle chaleur l*. 
UNE PETITE ^OR^ÉE 

POUR ME DÉSALTÉRER.

MON ARRIÈRE 6RAND'HERE- AVAÎT WÛSON : > 

cl EST Bien ici <2UE POUSSENT LES MEILLEURES 
HERBES TOUR FAjRL- LA TISANE II j----------- -

MA PAROLE,TU DEVIENS FOU!.. 
POURQUOI M'AS-TU POUSSÉ AINSI

ENFIN !.. NOUS 
ALLONS BOIRE

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS

UMPH



te.i

FM- MMR sv/rxe

ET VOieî OUCLQu'UN
BEST LA MALCHANCE- 1

COMMENT CETTE VIEILLE SORCIÈRE. 
VEUT-ELLE BOÎRE TAREÎL BREUVAGE

Quelle horrible 
, mixtureP.^

HEUREUSEMENT (QUE NOUS AVONS LAISSÉ 
NESTOR AU VILLAGE... AVEC SA FOURRURE 
JAMAIS |L M'AURAIT VU SUTRORTER UNE

TELLE CHALEUR H___________ —-—’

auLquel délice !.. vraiment 
c'est une bonne année 
TOUR La TISANE '.'.'.

aKsïz?

AVE I..BRONCO N'Y A TAS RÉSISTÉ 

MA VAROLE C’est UH VÉRITABLE 
"--r ?OiSON 11 — -------------------

VITE ...JE MEURS 
DE SOIF'.'.

BROHCOl.. DEBOUT!-VUE-.-.il 
FAUT SE CACHER- ALLONS. VIENS

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.

^^M



St^ôiêdâ «ühw de Sotintâ^ë^
D^PNËS MADAME BLANCHIR. ILLUSTRÉE RPR J. TGlJ/NDBAU

LE SOUHAIT D'ANSOCH SE REALISE. LA MAÎSON DE JUTHAËL ET PR/ËELLE 

SE REMPLIT D'ENFANTS.

EN 590 LE PETIT JOËL VIENT AU MONDE...

SOIT LOUE, MON 
MAÎTRE, DAME

IL PRÉFÈRE POURTANT LES ÉLUS TPANpuiu.ES EN ATTENDANT, LUÎ ET SON FRÈRE SALOMON 

DEÇOIVENT LES LEÇONS D'UN PRÉCEPTEUR..

(C’EST PRESQUE ÇA, MON PETIT NERVÉÎ\ 

EN CE TEMPS LÀ, IL N'Y AVAIT PAS 

DÉCOLE ET LES ENFANTS DES SEÎ~ 

-GNEURS ETAIENT CONFIES À DES

TPANpuiu.ES


LES AVENTURES.PE 1/1 I A f ^/|^^?^^. KhALvu
lexte.-ZWüPE-WENRi
'Dessins : AA AN EsseRÉSUMÉ. — Le petit Khalou s’est enfui de chez son maître Moufi-Moufa, et s’est embarqué à bord d’un navire. Après bien 

des aventures, ce navire revient à Tyr, ville de Moufi-Moufa.

QUAND-MEME j'AÎMERAiS BIEN 
SAVOIR CE QU'iLY A PANS LE 
MESSAGE DE SALOMON...

\«®\ f EM BIEN, VIENS 
< AVEC MOI...

LA 6ÜRÎ05ITÉ EST 
UN VÎLAÎN DÉFAUT-

Je VOUDRAIS BIEN 
APERCEVOIR LE ROÏ



LA
MODE

Ensemble en jer­
sey crylor : polo 
rouge bordé de 
gris, jupe grise à 
pli creux. Un style 
qui plaira aux éco­
lières sportives.

Rentrée en mu­
sique pour les sé- 
minaristes ro­
mains. La musique 
adoucissant les 
mœurs, pourtant 
fort paisibles, de 
ces théologiens, 
leur séminaire doit 
être un havre de 
tranquillité.

Bonne année 
scolaire, monsieur 
Robert Luginbuhl ! 
Reçu aux examens 
d'entrée à neuf 
grandes écoles, 
une lourde tâche 
vous attend, à 
commencer par le 
choix de l'école 
où vous étudierez 
cette année.

Le pied-de-poule 
est toujours 
seyant. Ce joli 
manteau permettra 
à toutes les éco­
lières d'être élé­
gantes en sortant 
de classe. Pied- 
de-poule marine et 
blanc, col et bou­
tons rouges.

Photos AGIP,

Photos A. F. P.

Ce n’est pas un château fort, mais une église, celle de Manlay, 
en Côte-d'Or. Détruite en juillet 1944, elle vient d’être recons­
truite et rendue au culte, grâce à l’aide des catholiques alle­
mands. (Église de la Réconciliation.)

Le charleston est 
toujours à la mode. 
La taille basse 
donne une note 
amusante et origi­
nale. Le col blanc 
fait très « collé­
gienne ».



SPORTS
Le Championnat de 

football est bien enga­
gé. Déjà une sorte de 
classement com­
mence à se faire jour. 
La « défense » des pro­
fessionnels, ci-des­
sus, parait très au 
point.Mais saurait-elle 
résister à une «force 
de frappe » aussi éner­
gique que celle de ce 
sympathique ecclé­
siastique ?

24 Première série de

voitures historiques
jolies, précises dans les détails 

EN RELIEF et EN COULEURS

LES MASQUES 
ANIMÉS

Contre 16 Points 
et 4 Timbres-Poste 
de lettre (par fable)

• LE CORBEAU ET LE RENARD
• LE LOUP ET L’AGNEAU 

de magnifiques masques 
à découper et à monter 
pour jouer entre amis 
les fables de La Fontaine

COLLECTIONNEZ LES POINTS BANANIA 
et adressez vos demandes à :

Dans chaque paquet de biscottesSL Saint-Luc 
je trouve un modèle différent.
Faites comme moi, décorez votre chambre 
avec ces merveilleuses petites voitures.

biscottes

saint lue J recevoir le Livret Spécial 
AUTOFLASH SL
qui raconte l'histoire des 24 principales 
automobiles françaises de 1872 à 1914 
et indique toutes les caractéristiques 
de chaque modèle.
Vous pouvez l’obtenir pour 1 NF chez 
votre boulanger, ou le recevoir contre 
5 timbres de 0,25 NF en écrivant à 

Biscottes SL St-Luc - Service H 
CHATEAUROUX (Indre)

BON A 
RETOURNER 
à SL Saint-Luc pour

Savoureuses *
Légères

£ BANANIA
' Courbevoie (Seine)

VENDUES EN BOULANGERIE
“Devenez membre du Club S L AUTOFLASH en possédant le livret 
AUTOFLASH de l’histoire des voitures anciennes Françaises”.

des fables de La Fontaine



— Tu le seras, dit le génie.
Et, en effet, il était l’empereur ; il 

avait une escorte de cavaliers de­
vant lui et derrière lui, et des gens 
qui tenaient élevé au-dessus de sa 
tête un grand parasol étincelant de 
dorures.

Le soleil, cependant, de ses ardents 
rayons, desséchait les campagnes, 
et la route poudreuse réverbérait 
son éclat et fatiguait les yeux.

— Le bel avantage d’être empe­
reur, s’écria celui-ci, quand l’ardeur 
du jour vous accable, et que le soleil 
ne cesse d’exercer sur vous son pou-

I
L y avait une fois, au Japon, 
un pauvre tailleur de pierre, 
simple ouvrier dans les car­
rières ; sa besogne était rude, 
il travaillait beaucoup, ne 

gagnait guère et n’était pas content 
de son sort.

— Oh ! si seulement je pouvais 
être un jour assez riche pour me re­
poser, couché sur des nattes épaisses, 
enveloppé d’un moelleux manteau 
de soie !

Telle, fut la plainte qu’il exhala 
vers le ciel. Un génie la recueillit.

— Qu’il te soit fait selon ton désir ! 
dit le génie.

Et il était devenu riche, et il se 
reposait couché sur des nattes 

1 épaisses, enveloppé d’un moelleux 
manteau de soie.

L’empereur vint à passer. Il était 
précédé de coureurs à pied et à 
cheval, suivi d’une brillante escorte 
de cavaliers et entouré de gens qui 
tenaient élevé au-dessus de sa tête 
un grand parasol resplendissant de 
dorures.

— A quoi me sert d’être riche, 
murmura le tailleur de pierre, aussi 
longtemps que je n’ai pas le droit de 
sortir avec une escorte et la tête 
protégée par un parasol d’or ? Pour­
quoi ne suis-je pas empereur ?

voir ! Parlez-moi d’être le soleil : 
à la bonne heure !

— Regarde ! Es-tu content ? lui 
demanda le génie.

Car il était devenu le soleil, et il 
dardait ses rayons en haut et en bas, 
à droite et à gauche et tout autour 
de lui.

Et il brûlait les herbes de la terre 
et la face des princes qui sont sur 
la terre. Or, un nuage s’interposa 
entre la terre et lui ; ce nuage 
repoussait les rayons du soleil et 
les empêchait de descendre sur la 
terre.

— Voici qui est fort ! s’écria le 
soleil ; un nuage est donc capable 
de résister à ma puissance ? Alors, 
il me vaudrait mieux être nuage.

— Qu’à cela ne tienne ! dit le 
génie.

Et aussitôt la transformation 
s’opère, et le nouveau nuage se



place fièrement entre le soleil et la 
terre, et se complaît à intercepter 
les rayons du soleil, si bien qu’il 
voit la terre reverdir à son ombre.

Puis il fait tomber de grosses 
gouttes de pluie sur les campagnes, 
et des averses, et des trombes d’eau, 
tellement que les torrents débor­
dèrent, et que des rivières se répan­
dirent dans les champs et les dévas­
tèrent.

Rien ne résistait plus à la force de 
l’inondation : seul un rocher la 
dominait, parfaitement immobile. En 
vain les eaux mugissantes le bat­

taient avec fureur, le rocher ne 
bougeait pas, les vagues écumantes 
expiraient à ses pieds.

— Donc un rocher me fait la loi, 
dit le nuage ; je désirerais bien être 
à sa place.

— Tu vas y être, lui dit le génie.
Et le voilà transformé en rocher 

ardu, inébranlable, insensible aux 
rayons du soleil, indifférent aux 
torrents de pluie et au choc des 
vagues tumultueuses.

Cependant il distingue à ses pieds 
un homme de pauvre apparence, à 
peine vêtu mais armé d’une pique 
et d’un marteau ; et cet homme, à 
l’aide de ces instruments, lui enlève 
coup sur coup des quartiers de roc

qu’il façonne ensuite en pierres de 
taille.

— Qu’est-ce ? s’écria le rocher. 
Un homme aura le pouvoir d’arra­
cher des blocs de pierre de mon 
sein ? Serais-je donc plus faible 
que lui ? Alors il faut absolument 
que je devienne cet homme !

— Que ta volonté soit faite ! dit 
le génie.

Et il redevint, comme par le 
passé, un pauvre tailleur de pierre, 
simple ouvrier dans les carrières. 
Sa besogne était rude, il travaillait 
beaucoup et ne gagnait guère. Mais 
il était content de son sort.

CONTE JAPONAIS.

FLEURS SAUVAGES

VÉRONIQUE. — Près de la forêt, ses petites fleurs eu 
épi sont d’un bleu si pur qu’on lui a donné le nom, d’une 
sainte, qui fut religieuse au couvent de Sainte-Marthe de 
Milan, au xve siècle.

LINAIRE. — Elle est jolie, curieuse même avec ses 
fleurs jaunes éperonnées, pendues en grappes le long de sa 
tige. Elle adore le soleil, ne craint pas la terre dure et 
sèche ; les talus et les rocailles sont ses lieux favoris.
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boira ce vin de leurs vignes... Une 
idée naît dans les jeunes cervelles.

— Dis, mon papa ? Tu es content ? 
Nous avons bien travaillé à la ven­
dange ?

— Fort bien, je vous récompenserai.
Jacqueline et Pierrot échangent 

un regard de connivence. De plaisir 
malicieux, Claudette plisse les yeux, 
la bouche, le nez en son adorable 
petite grimace qui fait la joie de la 
famille.

— Vrai, papa, tu veux nous faire 
un grand, grand plaisir ?

— Si votre idée n’est pas trop 
extravagante...

— A table, les amis !
C’est un repas fort joyeux. Pa­

rents, amis, voisins ont vendangé 
tout le jour sous le soleil. Il fait bon 
de se retrouver le soir autour de la 
table, dans la cour ombreuse.

— Pierrot, va nous chercher une 
cruche de vin doux !

Au pressoir, le gamin rêve devant 
le vin qui coule lentement. Revenu 
à table, il y pense encore.

— Dis, papa, où ira-t-il notre 
vin ?

— Eh ! fiston, nous allons le 
mettre en barrique !

— Oui. Mais après ?
— Oh ! maintenant, la vente est 

si compliquée qu’il vaut mieux con­
fier sa récolte à une coopérative.

Elle assure mélanges, dosages, con­
trôles, qui en font un vin homogène, 
au degré alcoolique voulu, et répon­
dant à toutes les exigences de la loi.

Sur ce chapitre de fa coopération, 
les adultes discutent longuement : 
le voisin aussi a fini par venir à la 
coopérative, celle-ci s’occupe encore 
de la publicité, du vieillissement, de 
la mise en bouteilles, de la vente, des 
expéditions : cela réduit les frais 
et assure un produit de qualité.

* *
Pendant que les grandes personnes 

échangent des idées trop compli­
quées pour eux, Pierrot, Jacqueline 
et Claudette tiennent conseil. Ils 
aimeraient savoir exactement qui

LA VRAIE VIGNE

Ton journal vient de t'expliquer 
tous les soins que nécessite la 
vigne. Le travail des vignerons 
n'est pas de tout repos ! Tout 
cela, pour que tu aies la joie de 
goûter une belle grappe de raisin 
doré...

Jésus connaissait bien ce tra­
vail et c'est pourquoi il l'a pris 
comme exemple pour nous faire 
comprendre combien le Bon 
Dieu aime chacun de ses 
enfants :

« Je suis le cep, disait-il, mon Père est 
le vigneron.

Tout sarment qui ne porte pas de 
fruits, il le coupe et le jette au feu,



— Elle est du tonnerre, papa ! 
Nous voudrions savoir où ira notre 
vin. Pour ça, il suffirait de mettre 
un message sous la capsule d’une 
bouteille de notre cave personnelle, 
et de la faire expédier parmi celles 
de la coopérative... Tu vois ça d’ici : 
elle arrive chez le grossiste, qui la 
revend à un détaillant... Là, quel­
qu’un l’achète... Rentré chez lui, 
il la débouche, et... surprise ! il 
trouve notre message, les enfants 
nous répondent, on devient amis, 
peut-être !

Papa accorde volontiers la fine 
bouteille. Il interviendra aussi auprès 
du chef de chais de la coopérative, 
pour la faire capsuler et partir dans 
le circuit de distribution. Maman 
esquisse un sourire presque aussi 
malicieux que celui de Claudette !

— Qu’écrire z-vous sur ce mes­
sage ?

Ils n’y ont pas encore pensé. 
Elle, si.

— Puisque vous voulez que les 
consommateurs de notre vin de­
viennent nos amis, invitez les enfants 
qui recevront ce message-surprise...

Les yeux brillent, les sourires 
s’élargissent :

— Vrai, maman, tu permettrais ?
Maman permet. Papa aussi. Les 

enfants ravis rédigent le message 
sur papier-pelure, et d’une écriture 
microscopique : « Papa a pressé pour 
vous ce vin de notre vigne, soyez 
nos amis, venez passer huit jours 
avec nous. Écrire à Pierrot, Jacque­
line et Claudette Latreille, à Beau- 
ceps, près d’Angers. »

Dès le lendemain, ils sont à la 
coopérative, après un coup de télé­
phone de leur papa au chef de chais. 
Celui-ci leur fait visiter les caves et 
les amène à la salle où le vin est

mis en bouteille dans l’immense 
cliquetis des machines et des verres. 
Sur un ordre du chef, le rythme hal­
lucinant est interrompu ! Pierrot place 
sa précieuse bouteille sur le tapis rou­
lant, entre la station bouchage et la 
la station capsulage ; Jacqueline 
pose le message finement plié sur 
le bouchon, Claudette plaque une 
capsule dessus. Puis le moteur repart, 
entraînant la bouteille comme toutes 
les autres sous la capsuleuse... puis 
devant l’ouvrière qui colle les éti­
quettes... enfin à l’emballage. Ils 
ont vu charger la caisse sur le ca­
mion qui l’emportera en gare... 
Demain, la bouteille sera à Paris... 
Et qui l’achètera ?

Rose DARDENNES.

mais celui qui porte du fruit, il le taille 
pour qu’il en porte davantage. »

JEAN (XIV).

Nous sommes la vraie vigne 
du Bon Dieu : il veille sur nous et 
soutient tous nos efforts de cha­
que jour. Il nous aide à nous 
débarrasser detoutes les méchan­
cetés pour que nous puissions 
accomplir ce qui est bien.

L'essentiel, c’est de ne jamais 
nous séparer de «Jésus par qui nous 
viennent la force et la joie de 
nous aimer vraiment les uns les 
autres.

« Il m'a dit : Je suis le cep loin 
duquel rien ne mûrit. Celui qui 
s’attache à moi portera beaucoup 
de fruits. »

LE PÈRE.
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Voici une plate forme herbeu­
se qui doit convenir parfai­
tement à notre atterrissage

£'<517(0/7 est <s peine arrêté que nos amis sont déjà à terre...

As-tu la collection complète des aventures de Sylvain et Sylvette 1 Tu trouveras les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.



VI
Le fil les a conduits au micro où 

« l’ancêtre » semait la terreur chez 
eux depuis trois nuits. Avertir la 
police, monter une embuscade, sai­
sir le coupable, fut l’affaire de 
quelques heures : le lendemain ma­
tin, toute la famille rassemblée 
voyait venir celui-ci, menottes aux 
mains, accablé.

— Cagot !...
— ... Mais enfin, pourquoi a-t-il 

fait cela ?
— Ne serait-ce pas lui aussi qui 

aurait monté l’alïaire du collier 
pour éloigner M. Lamy et les obliger 
à vendre la Pierrée ?

— Alors, le collier serait chez 
lui ?

— Mais comment serait-il venu 
le reprendre dans le coffre ?

— Autant de mystères à éclaircir, 
réplique l’inspecteur de police. Allons 
donc faire un tour chez ce joli 
monsieur...

Chez lui, l’inspecteur a d’abord 
trouvé un plan précis de la Pierrée, 
avec une partie hachurée en rouge. 
Puis un compteur Geiger.

— Bizarre... De plus en plus 
bizarre !

— Si nous allions promener ce 
compteur Geiger sur le terrain ha­
churé du plan ?

Le soleil brille. Le bois sent l’âcre 
sève et le champignon. L’espérance 
pousse dans les cœurs comme la 
fougère sous les chênes rabougris. 
Soudain...

— Écoutez !... Voyez !...
Michel en demeure figé, un pied 

en l’air, et Kando les deux mains en 
avant. Gérard n’est plus qu’yeux 
rivés au compteur. Janine, défaillante, 
s’adosse sans bruit à un tronc. Les 
plus jeunes se retiennent de respirer. 
Un grillon crisse... Mais le compteur, 
soudain, crisse plus fort que le grillon, 
l’aiguille oscille, oscille, de plus en 
plus vite, à mesure que l’inspecteur 
s’avance vers la partie la plus dénu­
dée de la Pierrée...

— Ainsi, c’était cela !...
Les Lamy n’osent encore y croire. 

Mais un spécialiste alerté est affir­
matif : les Lamy sont propriétaires 
d’un riche gisement d’uranium...

— Vous-mêmes, mes amis, vous 
êtes désormais très, très riches.

Riches. Très riches.
Un vertige passe.
Michel, le premier, réagit.
— Riches, c’est bien ; ça nous

aidera à agrandir notre beau royaume 
d’amitié. Mais papa ?... Dites, mon­
sieur l’inspecteur, croyez-vous que 
maintenant nous allons pouvoir le 
faire libérer ?

L’inspecteur hésite. il faudrait 
d’abord faire la preuve que le collier 
est en possession de Cagot. Or, lors 
de la perquisition chez lui, ils ne 
l’ont pas trouvé...

— Pourtant...
Une idée jaillit en fusée.
— Un radiesthésiste !...
Michel secoue Patricia comme un 

vieux prunier :
— Dis, rappelle-toi : les trois 

filles en blue-jeans qui ont photogra­
phié Bébé parlaient des exploits de 
leur père radiesthésiste !... Elles t’ont 
donné leur adresse pour avoir des 
nouvelles de Jacotte !

Coups de téléphone, démarches, 
recoupements : ils ont fini par 
joindre ce M. Leduc. Le même soir, 
celui-ci est à la Pierrée.

— Ah ! monsieur, comment vous 
remercier ?

— Je suis heureux de rendre ser-
vice à une famille aussi sympa­
thique. Donnez-moi plutôt un objet 
ayant appartenu à la personne qui a 
porté ce collier et une carte de la 
région... Je localiserai alors l’empla­
cement du collier. Nous vérifierons 
ensuite sur place s’il y a lieu...

Les choses se précipitent. Une 
heure plus tard, l’inspecteur Lecrique, 
assisté de M. Leduc, découvre le 
collier caché dans une bûche creuse,
dans le cellier de Cagot.

FIN
Le roman “ PÊCHE LA LUNE ” est à 
paraître aux ÉDITIONS FLEURUS-PAPIS

Le lendemain, la Pierrée en fête 
accueille M. Lamy libéré, lavé de 
tout soupçon. Huit paires de bras

l’enlacent, le tirent, l’accrochent, 
dans la joie des retrouvailles. Larmes, 
rires et baisers disent pareillement 
les tendresses ravies et le bonheur 
ressuscité. Bébé prétend avoir part 
à ces effusions : elle grimpe sur 
l’épaule de M. Lamy, l’inspecte 
curieusement, tire de sa poche un 
mouchoir et trois ficelles, puis, l’ayant 
adopté, lui tire les cheveux avec une 
drôlerie qui déclenche tous les rires. 
Mais Jacotte surgit et tire la loutre 
par la queue pour prendre sa place. 
Léo à son tour atterrit d’un grand 
bond souple aux pieds de son maître 
retrouvé... Et la vieille maison en 
fête voit monter vers elle quelques 
villageois inquiets de la façon dont 
les Lamy se vengeront, demain, des 
dédains et des persécutions d’hier.

— Vous comprenez... faut pas 
nous en vouloir... Cagot nous mon­
tait le cou... Mais maintenant... 
euh...

C’est le propriétaire du mouton 
qui a pris la parole, embarrassé. 
Mais M. Lamy lui tend simplement 
la main :

— Maintenant, pourquoi ne seriez- 
vous pas aussi de nos amis ?

Demain, tout le village montera 
vers la Pierrée.

Demain, la mine d’uranium appor­
tera l’aisance dans chaque maison, 
et aux Lamy la possibilité d’agrandir 
leur petit « paradis terrestre ». De­
main, tous les visiteurs découvri­
ront que l’amitié est possible, entre 
les bêtes et entre les hommes. De­
main, la vie sera belle.

1



RÉSUMÉ. — Le professeur Gargamol est 
l'inventeur du solicarb, essence solidifiée. 
Mais son produit intéresse des bandits qui ne 
reculent devant rien. Heureusement Pat Rac 

et Bouffarde sont sur l’affaire.
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